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Gaspillage financier 
 
Pour réintroduire un ours slovène sur leur territoire les gouvernements catalans et aranais ont reçu 

de l’Europe 1.826.729 € (Budget total : 2.435.639€). Il n’y a sans doute pas de problèmes plus urgents à 
résoudre en Europe ! 1.826.729 € pour un ours alors qu’agriculteurs et éleveurs en sont encore à attendre le 
versement complet des compensations PAC dues au titre de … 2015 !  Mais aussitôt lâchée, la bête a passé la 
frontière. Après l’Ariège, le Luchonnais, le Louron, c’est en Barousse que depuis plusieurs semaines leur 
ours grassement payé attaque brebis et vaches.  

 
Illégalité 

 
Cette réintroduction a eu lieu en bafouant la loi européenne qui régit ces opérations : la directive 

Habitats, dont l’article 22 indique qu’elles ne sont pas obligatoires et ne peuvent se faire qu’après consultation 
des populations concernées.  

Alors que l’Europe elle-même précise que cette réintroduction concerne « les deux côtés des Pyrénées », 
ni elle, ni les gouvernements catalans et aranais qui ont touché le pactole, n’ont consulté les vallées françaises 
concernées …  

 
Argent en Catalogne, embêtements en France 
 
… mais l’ours est sur leur territoire et attaque leurs troupeaux ! Le jackpot d’un côté, les embêtements 

de l’autre ! Bel exemple de solidarité pyrénéenne de la part de gouvernements qui, en Espagne, se présentent 
comme d’ardents défenseurs  des indépendances locales face au pouvoir central. 

Pour vous informer de cette situation nous organisons ce barrage filtrant sur la route qui mène au Val 
d’Aran et au delà en Catalogne. Et nous savons que les éleveurs de ces territoires sont eux aussi en désaccord 
avec ces réintroductions.  

 
Quel avenir pour nos montagnes ? 
 
Depuis des siècles, la Barousse est connue pour ses viandes et ses fromages de qualité. Comme 

l’ensemble des Pyrénées, son avenir n’est pas dans l’ensauvagement. Sur toute la chaîne, un secteur d’activité 
vivant et dynamique s’attache à continuer cette production de qualité de plus en plus recherchée par les 
consommateurs. Il le fait dans des conditions très difficiles, humainement comme économiquement. Et pourtant 
des jeunes s’installent, croient en un avenir. 

Sans eux, sans leur bétail, leur travail, ce serait aussi la mort du tourisme si important dans nos 
économies locales et pour les loisirs de nos concitoyens : là où plus de troupeaux les paysages se ferment, 
ronces et fougères gagnent, les sentiers disparaissent. Plus aucun attrait. 

 
 
 

Le mépris, ça suffit.  
La Barousse c’est pas la brousse, gouvernement catalans et aranais reprenez votre ours.  

Et vite, sinon c’est nous qui nous en occuperons. 
 
 
 

Signataires : Jeunes Agriculteurs 65 (Hautes-Pyrénées), Fédération départementale des syndicats 
d'exploitants agricoles 65, ADDIP (1). 
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